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 JEUDI 9 JUILLET 20152 VALAIS MANIA 
1897  Installation de l’eau courante à Sion
A la fin du XIXe siècle, la ville de Sion s’agrandit. Pour pallier les problèmes 
d’hygiène publique et de sécheresse, l’ingénieur français Louis Dumont 
propose d’alimenter la ville en eau filtrée, pompée dans la Borgne. L’eau de 
la rivière est acheminée par une conduite de 2 km et stockée dans le 
réservoir de Platta (4000 m3). En 1897, les premières maisons de Sion 
possèdent l’eau courante et l’électricité.

 J-30

par Louis Fred Tonossi, passionné d’histoire. 
Impressionnant ce château des 3 Rois à Brigue! Mais son  
fondateur Gaspard Jodoc Stockalper de la Tour n’est-il pas le roi 
du Simplon? 
Ce fameux personnage est un parfait exemple d’ascension sociale 
réussie à force de travail et de compétence. Il a tout obtenu sur les 
plans politique, militaire, commercial, industriel et honorifique, sa 
fortune faisant même envie à Louis XIV, par ailleurs son débiteur! 
Fervent catholique, il fut un précieux soutien des jésuites qu’il ap-
pela de Géronde à Brigue pour y fonder un collège renommé. 
Mais comme souvent (ou toujours?) une réussite en Valais suscite 

des jalousies tenaces et quatre dizains s’associèrent pour le faire 
accuser par la Diète de malversation, le mettre à l’amende* et le 
condamner à l’exil. C’est ainsi que le maître du sel (mais aussi des 
escargots, des transports, des mines, de la résine de mélèze, etc.) 
se fit expulser à Domodossola en 1678.  
Nommé chevalier de l’Eperon d’or par le pape, chevalier d’Empire 
par Ferdinand III, baron de Duin par Charles-Emmanuel de Savoie, 
il réussit à revenir à Brigue pour y mourir en 1691. 
 
*Lorsqu’il fut amendé, savez-vous que sa fortune, hors biens per-
sonnels, fut estimée à l’équivalent de 122 000 vaches? !

TOUTE UNE HISTOIRE... VIA MULIERIS 
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u début du XXe siècle, 
l’Etat du Valais ne veut 
pas construire de locaux 
pour l’Ecole normale des 

filles (ENF), ayant déjà celle des gar-
çons (ENG) à financer. Les ursuli-
nes de Sion vont s’en charger. Les 
conventions passées dès 1912 avec 
le canton montrent combien elles 
ont été pionnières en tant qu’entre-
preneurs mais aussi sur le plan poli-
tique, en signant dès 1945, d’égal à 
égal avec les chefs du Département 
de l’instruction publique (DIP), les 
conventions liant les deux parties 
alors que la participation des fem-
mes à la vie civique n’interviendra 
qu’en 1970-1971. 

«Notre milieu invisible, la Foi Vi -
vante», écrit Sr Angèle, directrice de 
l’ENF (1935-1969). Il en a fallu de la 
foi, de la persévérance, de l’humilité 
pour que les ursulines investissent 
tant de moyens matériels pour me-
ner à bien leur projet d’éducation 
chrétienne, elles que la vocation ne 
destinait pas aux «soucis du monde». 
En 1911, elles prennent l’initiative de 
bâtir des locaux adéquats (inaugurés 
en 1914) pour l’ENF qui, en échange, 
leur est confiée. Après avoir étroite-
ment surveillé les plans et formulé 
des exigences, sans rien investir, le 
canton fait un geste et offre du mobi-

lier usagé. Lors de l’agrandissement 
de 1951, l’Etat participe davantage: 
les plans sont élaborés «à titre gra-
cieux» par l’architecte cantonal qui 
supervise aussi le chantier. Le chef 
du DIP admet en 1952 que «l’Etat a 
été le grand bénéficiaire de l’initiative 
de la congrégation». En 1951, puis en 
1966 et en 1978, des subsides fédé-
raux allègent le coût des agrandisse-
ments financés entièrement par la 
congrégation.  

En 1973, la dernière convention si-
gnée entre l’Etat et les ursulines oc-
troie enfin aux religieuses le même 
salaire qu’au corps enseignant laï-
que. Jusqu’alors, elles ne touchaient 

que 80% du traitement ordinaire. 
Cette inégalité avait déjà été corrigée 
pour les marianistes de l’ENG en 
1967. En 1987, l’Etat choisit l’ENF 
plutôt que l’ENG (propriété du can-
ton et destinée à la nouvelle Ecole 
d’ingénieurs) pour y loger l’Ecole 
normale du Valais romand. C’est 
bien le signe du succès de la politi-
que du long terme conduite par ces 
religieuses, pionnières de l’éduca-
tion valaisanne au féminin. 
"

! DANIÈLE PÉRISSET,  
PROFESSEURE À LA HEP VALAIS

Valais: 200 ans d’histoire. Et les femmes dans tout ça? 
«Le Nouvelliste» vous présente une série estivale consacrée à la place et au rôle de la femme 
en Valais, de 1815 à nos jours. Pour en savoir plus sur l’association: www.via-mulieris.ch
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LE QUIZ 
DU 
JOUR

Réponses :
1B 2A 3C 4A 5B 6C 7A

Gagnez un jeu SWISSIQ 
chaque jour !

QUESTION 1
Quel est le plus haut point 
de Suisse?

 A  Le Finsteraarhorn
  B  La pointe Dufour
 C  Le piz Bernina

QUESTION 2
Quels gâteaux ont été créés 
pour les gens de l’église 
à l’occasion du concile de 
Bâle? 

 A  Les Läckerlis 
  B  La cuchaule
 C  La tresse au beurre

QUESTION 3
En quelle année fut écrite la 
Constitution fédérale?

 A  1803
  B  1827
 C  1848

QUESTION 4
Dans quel canton fête-t-on 
la Bénichon en mangeant 
cuchaule et moutarde?

 A  Fribourg
  B  Soleure 
 C  Bâle-Campagne

QUESTION 5
Quelle structure fait la 
renomée d’Avenches?

 A  Sa chapelle romane
  B  Son amphithéâtre
 C  Son château

QUESTION 6 
Quel objet, utilisé dans le 
textile, le st-galois Winter-
halter a-t-il inventé?

 A  Le Velcro
  B  Le bouton-pression
 C  La fermeture éclair

 
QUESTION 7
Dans quel sport d’équipe 
d’origine suisse est-il 
interdit d’intercepter une 
passe de l’adversaire?

 A  Le tchoukball
  B  Le hornuss
 C  Le rink-hockey

 
Par SMS (Fr. 1.-/SMS) :  
Envoyez NF SWISSIQ au 
numéro 363 +  
vos coordonnées  
complètes.
Sur votre smartphone : 
Sélectionnez  
«concours» sur l’appli-
cation du Nouvelliste.
Sur le net :  
Participez sur  
concours.lenouvelliste.ch

Quiz composé par 
HELVETIQ
www.helvetiq.ch

•

•

•

Quel a été l’événement 
fondateur de votre par-
cours? 
L’entrée sur ma pre-
mière liste électorale 
pour remplacer au pied 
levé un candidat. 

Une date clé de votre 
histoire?  
Il y en a eu tellement 
qu’il faudrait parler 
d’un trousseau de clés 
pour ouvrir toutes mes 
armoires à souvenirs.  

La meilleure période 
de votre histoire? 
Ma troisième période 
au Conseil d’Etat! 

L’histoire qu’on vous 
racontait quand vous 
étiez gosse? 
Je ne me souviens que 
du message essentiel: 
concentre-toi, sinon tu 
vas tout oublier. 

Si vous étiez un person-
nage historique, vous 
seriez… 
Vraisemblablement mort 
et enterré depuis long-
temps. 

Qu’avez-vous retenu 
des cours d’histoire à 
l’école? 
Entre la Préhistoire, 
l’Antiquité ou la Re -
naissance, c’est défini-
tivement la période de 
la récréation qui me 
passionnait le plus. 

Citez un personnage 
qui a marqué l’histoire 
du Valais. 
Docteur Goudron (Er -
nest Guglielminetti), 
cet authentique Valai -
san auquel mon dé-
partement rend quo-
tidiennement hom-
mage dans l’entretien 
des 4000 kilomètres 
de nos routes canto-
nales. 

Si vous deviez entrer 
dans l’Histoire, ce se-
rait comme… 
On n’entre pas dans 
l’histoire comme dans 
un annuaire téléphoni-
que… C’est l’histoire 
qui décide de la place 
de chacun dans ses 
mémoires. 

De quel(le) Valaisan(ne) 
l’histoire se rappellera? 
Plus que d’une per-
sonne, d’un véritable 
symbole: notre hymne 
cantonal «Marignan». 

L’histoire du Valais en 
un titre? 
La Guerre des Etoiles. 

L’histoire de la Suisse 
en un titre? 
Retour vers le futur.  

Vous êtes du genre à 
vous raconter des his-
toires? 
Non, les autres s’en 
chargent pour moi. 

Une histoire drôle, s.v.p. 
Un vrai divertisse-
ment: la rubrique po -
litique du «Nouvel -
liste». 

Vous faites des histoi-
res pour? 
Une tache sur ma che-
mise ou répondre à  
ce genre de question-
naire. 

La dernière histoire 
que vous avez eue, elle 
était avec qui? 
Elle est imminente et 
c’est un scoop, je pars 
en vacances avec ma 
femme. 

Histoire de plaire, que 
faites-vous? 
Faire tout très sérieu-
sement, sans se pren-
dre au sérieux et… 
avec humour! !

PRÉSIDENT DU GOUVERNEMENT ET CONSEILLER D’ÉTAT 

«En 1911, les ursulines 
prennent l’initiative  
de bâtir des locaux 
adéquats pour  
l’ENF qui, en  
échange, leur  
est confiée.»

Lens, 1er août 
1967: les autorités 
religieuses, 
militaires et civiles 
Photo partagée par:  
Jean-Louis Nanchen 

 

Dans le cadre du projet-étoile 
Valais/Wallis Digital, l’IDIAP a 
numérisé les photos des 
Valaisans  en lien avec le canton. 
Objectifs: enrichir la mémoire 
collective et garder une trace  
des milliers de documents.

On reconnaît de gauche à droite: Mgr Nestor Adam, évêque de Sion, M. Henri Lamon, 
président de la commune de Lens, M. Marcel Praplan, ancien président d’Icogne.

DR

JACQUES MELLY

UN LIEU, UNE HISTOIRE GASPARD JODOC STOCKALPER DE LA TOUR


